
H v I T I E M E

Sur Heb.Chap.XIII.verse - 3.

24 & 25 - . "

2o. Or le Dieu de paix (qui a ramené des

morts le grand Paſteur des brebu,par

le ſang de l'alliance eternelle, aſſauoir

moſtre Seigneur Ieſus Chriſt ) -

2.l. Vous rende accomplis en toute bonne

euure, pourfaire ſa volonté,faiſant en

vous ce qui eſt agreable deuant luy, par

Ieſu Christ, auquel ſoit gloire auxſie

cles des ſiecles, Amen. .

2u. Auſſi, freres, ie vou prie ſupporterla

, parole d'admonition, car ie vous ai eſ

· crit en peu de paroles. - , *

| 23. Vous ſpauez que le frere Timothee »

| eſt deliuré, auec lequel ie vous verrai,

· s'il vient bien toſt. , , -

24 Salue{ tous vos conducteurs,& tous

les SainčÉs. Ceux qui ſout d'Italie vous

ſaluent. -

25 Graceſoit auec vautou Amem,

• Aaa iiij
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faq.-

#ſ N# I en la nature, mes freres,

$# ccluy qui plante n'eſt rien,

#ne celuy qui arrouſe, mais

#$#c'eſt Dieu qui donne l'ac

croiſſement : & ſi en la ſocieté ciuile

c'eſt en vain qu'on baſtit la maiſon, fi

le Seigneur m'y met la main. A plus

forte raiſon en l'œuure ſurnaturellc

· par laquelle les hommes ſont plantés

"és paruisde l'Eternel , & par laquelle

on edifie lecorps de Chriſt, celuy qui

plante & celuy qui edifie n'eſt rien, ſi

le Seigneur n'interuient auec l'effica

·ce & toutepuiſſance de ſa grace. Car

ſi tout bien eſt de Dieu, plus le bien

eſt excellent,plus doit-il à Dieu ſon eſ

tre; d'où reſulte que les choſes de l'a-

me qui concernent le royaume des

cieux,doiuent entre toutes eſtre reco

gnues deſcendre de Dieu : comme

auſſi Sainct Iaques dit que toute bonne

donation & tout don parfait eſt d'en

haut, deſcendant du Pere des lumie

res , entendant parbonne donation &

don parfait par excelſence, celuy qui

concerne le ſalut eternel comme ve

· nant de Dieud'vne maniere ſpeciale.· · · · :: : -- -• - Et
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º Et comme entre les hommes,les grâds

， qui employent en leurs affaires le mi

# niſtere de perſonnes inferieures, reſer

| uent à eux meſmes certaines choſes

， plus importantes eſquellcs nul ne peut

z agir qu'eux , de meſmes Dieu ayant

# diſpenſé à ſes ſeruiteurs le§

# de ſa Parole pour amener les hommes

r à ſalut, s'eſt reſerué d'operer dans les
# coeurs & illuminer interieurement les

t entendemens, comme choſe qui n'ap

, partenoit qu'à ſa toutepuiſſance:Etain

# ſi nous liſons (Actes 16.) que,Paulpreſ

@ chantà pluſieurs, Dieu ouurit le cœur

º à Lydie pour entendre les choſes que

& Paul diſoit.Et à cet eſgard Ieſus Chriſtian s.

l, dit qu'il eſt eſcrit és Prophetes tou

e chant les croyans,qu'ils ſeront enſeigne{t de Dieu. -* ^ • • • · · · :

: C'eſt, mes freres, la raiſon pour la

é quelle l'Apoſtre eſleue maintenant

: ſon cœur à Dieu par vœux & prieres,

, afin d'obtenir de Dieu cette vertu de

| ſon Eſprit, ſans laquelle il n'y a aucun !

| ſucces du miniſtere de l'Euangile. Au

parauant ilauoit dit, obeiſſez à vos con

duéteurs & vous y ſoubmettez,carilsveil 4
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lent pourvos ames,comme ceux qui en doi

uent rendre compte, afin que ce qu'ils font,

ils ne le facent pas à regret ; car cela ne »

vous tourneroit pas à profit, Et mainte

nant il adiouſte.Or le Dieu de paix (qui

a ramené des morts le grand Paſteur des

brebis par le ſang de l'alliance eternelle ,

à ſpauoirnoſtre Seigneur Ieſu Chriſt)vou

rende accomplis en toute bonne œuure »

pour faire ſa volonté,faiſant en vous ce »

qui eſt agreable deuät luy par Ieſus Chriſt.

Dignc cloſture, mes freres, de cette

Epiſtre, pour nous monſtrer que tous

nos labeurs & tous nos ſoins ſont inu

tiles ſans la grace de Dieu,& que nous

deuons à Dieu cette gloire de com

mencer& de finir toute bonne œuure

par l'inuocation de ſon Nom: Comme

Epheſ6. l'Apoſtre apres auoirexhorté

· les fideles à prendre les armures de

Dieu,le halecret de iuſtice, le heaume

de l'eſperance, le bouclier de la foy,

l'eſpee de l'Eſprit,adiouſte,priäs entou

te ſorte de priere en tout temps en eſprit,

veillans à cela auectoute perſeuerance.

· Or remarquez que l'Apoſtre auoit

requis qu'on priaſt pour luy, Prie{pour

- M04,
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arous,auoit-ii dit, car nous nous aſſeurons

d'auoir bonne conſcience ; maintenant il

prie reciproquement pour les fideles:

pour nous apprendre qu'il faut qu'il y

àitvne mutuelle& reciproque aſſiſtan

ce des fideles entr'eux , que nul ne

doit pretendre de receuoir les offices

de ſon prochain , ſans luy rendre les

ſiens, fuſt-il Apoſtre,& euſt-il eſté eſ>

leuéiuſqu'au troiſiéme ciel. Car Dieu

'a tellement liés enſemble les fideles

qu'il en eſtd'eux comme du corps hu

main,auquel il n'y a point de diuiſion,

mais tous les membres ont vn ſoin

mutuelles vns pour les autres.

| Or en cevœu & cette priere de l'A-

oſtre, nous conſidererons 2. poincts,

Aſçauoir les choſes qu'il demande,

Les tiltres qu'il donne a Dieu com

me contenans les argumens de ſa de

# : . 1 .

I. P o 1 N c T.

La choſe qu'il demande à Dieu eſt

contenuë en ces mots. Qu'il vous ren

de accomplé º toune bonnegaare, pous

-
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Iaq I.

faire ſa volonté,faiſant en vous ce qui eſt

agreable deuant luy parIeſu Chriſt.L'ac

compliſſement d'vne choſe ſe conſide

re à diuers eſgards ; Par fois 1l n'em

porte autre choſe que la perſeuerance,

cſtant opposé aux defaillances de ceux

qui ayans commencé par l'eſprit finiſ

ſent par la chair, auqueleſgard Sain&

Iaques dit qu'il faut que la patience

aitvne œuure parfaite, c'eſt à dire qui

ſoit continuée iuſqu'à la fin : & l'Apo

ſtre Sainct Paul dit (Philipp.I.) celuy

qui a commencé la bonne œuure en vou,

la parfera iuſques à la iournée de Ieſus

Chriſt. Et en ce ſens le vœu de l'A-

poſtre reuiendroit à celuy qu'il fait

pour les Theſſ en ſa premiere Epiſtre

chap.5. le Dieu de paix vous vueilleſau

diifier entièrement, & voſtreeſprit entier

& l'ame & le corps ſoit conſerué ſans re

proche à la venue de noſtre Seigneur Ieſus

chriſt. La raiſon de ce vœu eſt que

noſtre perſeuerance (bien qu'elle vien

ne du decret immuable par lequel

Dieu nous a eſleus en IeſusChriſtauant

la fondation du monde , & ſoit infail

libà à ceuxque Dieuàvne fois donnés

à ſon

|
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à ſon fils) s'execute dans l'inconſtance

& mutabilité perpetuelle de nos vo

· lontés par vne continuelle influence

· de grace.Car noſtre perſeuerance n'eſt

pas comme celle des rochers qui n'ont

en eux que fermeté : En nous & de

| nous il n'ya que foibleſſe & inconſtan

ce à noſtre ruine, mais Dieu parfait

- ſa vertu en noſtre infirmité, & nous

maintient en ſa grace contre la vanité

· de nos propres cœurs & contre le pou-,

uoir qu'auroyent ſur nous mille tenta

tions:par ce moyen noſtre perſeueran

ce eſt toute merueilleuſe,& la manie

re dont elle ſe produit nous oblige à

· prieres, & à humilité continuelle ; ſe

lon que l'Apoſtre pour cette cauſe dit

(Philip.2.) Employés vous à voſtre ſalut

· auec crainte & tremblement,Car c'eſt Dieu

quiproduit le vouloir & le parfaire ſelon

ſon bon plaiſir,

Secondement, Par fois l'accom

pliſſement concerne la plenitude d'v-

ne choſe, aſçauoir quand on la met en

-ſon entier , en reparant les manque

mens &y remediant. Auquel ſens ce

mot eſt employé Matthieu 4.2.I. pour

• i
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racouſtrer, (eſtant dit que Iaques&

lean, quand Ieſus Chriſt les appella,

eſtoyentauecZebedée leur Pere racou

ſtrans leurs filés, & Thefſ3.1o. l'Apo

ſtre employe ce mot quand il parle du

· deſir qu'il a de ſuppleer au defaut de

leur foy;& Gal.6. quand il parle de re

dreſſer celuy qui a eſté ſurpris én quel

que faute. Ce qui nous apprend pre

fnierement, qu'il ya touſiours quelque

choſe à reparer en nous ici bas, quel

que degré de regeneration que nous

ayions obtenu nous ne ſommes iamais

au bout des ſentiers de iuſtice & ſain

· cteté;il reſte touſiours quelque chemin

à faire, ſelon que diſoit l'Apoſtre Phi

lip3. Ie ne me repute pas d'auoir deſia

| apprehédé& eſtre accompli,mais vne

choſe ſai-ie, c'eſt que laiſſant les cho

ſes qui ſont en arriere,ie m'aduance à

celles qui ſont en auant, & tire vers le

but, à ſçauoirau prix de la ſupernelle

vocation Èt non ſeulement nous n'a-

uons pas ehcor atteintnoſtre but,mais

en chemin faiſant nous choppons ſou

uent, de ſorte que nous auons non ſeu

lement à aller plus outre; mais à nous
A" tele
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- releuer& redreſſerſfrequemment, ſe

Ion que dit Sainct Iaques que nous chop-lºi

- pons tous en pluſieurs choſes , l'œuure de

noſtre regeneration n'eſt point ſi ad

uancée que chaſque iour nous ne con

tractions par noſtre infirmité quelque

ordure de laquelle nous auons beſoin

d'eſtre laués; comme ceux qui apres

s'eſtre laués le corps cheminoyent ia

dis auec des ſandales qui laiſſoyentle

pied deſcouuert à l'ordure & à la pouſ

ſiere; dont Ieſus Chriſt diſoit à Sainct

Pierre que celuy qui eſtnet a beſoin de

lauer ſes pieds. Apres que Dieu a re-lººººº

lui en nos cœurs ſe leuent touſiours

quelques vapeurs de noftre chair qui

troublent noſtre lumiere, tellement

que les iours de noſtre ſanctification

ſont comme ceux de l'hyuer qui ſont

rarement ſans brouillard; ce qui nous

oblige continuellementàfaire la prie

re qui eſt au Pſ.4.Leue ſur nous la clarté

de ta face ô Eternel. Si vous demandés

lacauſe de cela, l'Apoſtre vousladon

ne Gal.5. quand il dit que la chair con

uoite contre l'Eſprit, & l'Eſprit contre la

chair , & que ces choſes ſont contraires
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l'vne à l'autre, telement que nou ne fai

ſons point ce que nous voudrions. L'Eſ

prit eſt ce que nous auons de regene

ration , la chair eſt la conuoitiſe natu

relle, de laquelle l'Apoſtre monſtre la

corruption extreme quand il dit Rom.

8.que la chair eſtinimitié contre Dieu,

qu'elle n'eſt point ſubiecte à la Loy de

Dieu, & qu'clle ne peut s'y aſſuiettir.

Puis donc que cette chair (bien qu'elle

ait receu vne playe mortelle par la re

generation) eſt encor en nous, & y a

de la vie ; il eſt euident que nous ne

ſommes iamais exempts de pechés &

defauts. Partant auons noustouſiours

à trauailler à nous rendre accomplis.

Or comme ainſi ſoit que la perfection

à laquelle nous deuons tendre ſe con

ſidere à deux eſgards, à ſçauoir au re

garddu nombre des vertus, entant que

la perfection conſiſte à s'eſtudier non

à vne ou à deux, mais à toutes enſem

ble;&au regard des degrés de chaſque

vertu pour la porter à ſon plus hault

poinct. Il ſemble que l'Apoſtre parle

d'eſtre accomplis au premier eſgard

quand il dit , le Dieu de paix vous

- · ' rende

|
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rende accomplis en toute bonne œuure.

Et certes la perfection qui conſiſte à

auoir les vertus Chreſtiennes au ſouue

rain degré, eſt celle qui ne s'obtient

que dedans le Ciel: mais celle quicon

ſiſte à s'eſtudier à toutes ſans exce

ption, & ne laiſſer en nous aucun pe

ché regnant,eſt celle que nous deuons

auoir ſi nous voulons eſtre en Ieſus

Chriſt ,Car s'il y a quelque vice par

ticulier qui regne en nous, c'eſt à dire

auquel nous ne reſiſtions point, poſé

que nous reſiſtaſſions à tous les autres,

nousſommes encor en l'eſtat de mort.

Partant, ne vous flattés pas (fideles)

en l'œuure de la ſanctification comme

ſi Dieu auoit partagé les vertus & les

bonnes œuures, pour vous permettre

d'en obmettre aucune, toutes ſont les

traicts de ſon image; & tous les vices

ſont des traiéts & lineamens du Dia

ble,Iugés donc s'il peut permettre que

ſon image en vous en retienne aucun;

ſivne face humaine auoit quelque par

tie de beſte , l'œil, ou l'oreille, ou la

bouche, ſeroit elle pas & tres difforme

& tres hideuſe ? voudrions nous donc

Bb b

,º
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)

faire au nouuel homme vne telle fot

me dedans nous à La Loy eſt vn tout

inſeparable : Celuy qui a dit tu ne tue

ras point, eſt celuy meſme qui a dit tu

ne paillarderas point, tu ne deſrobbe

ras point , ſi donc tu ne tues point,

mais tu commets adultere,tu es tranſ

greſſeur de la Loy. Et quant à ton ſa

lut, il ſuffit à Satan qu'il te tienne lié

par quelque partie; Il luy ſuffit d'entrer

en ton cœur par vne porte, par quel

qu'vne de tes conuoitiſes; poſé que tu

tiennes les autres fermées. Nous ne

liſons pas que Iudas euſt ouuert ſon

cœur àSatan par paillardiſe,ou calom

nie, enuie ou haine : il ſuffiſoit à Sa

tan d'y auoir peu entrer par l'auarice.

Mais peſés ces mots d'eſtre accom

plis en toute bonne auure, l'Apoſtre ne

dit pas en toure bonneaffection, pour

ce que noſtreaccompliſſement ne cö

| ſiſte pas en quelques foibles deſirs &

quelques legeres inclinations, mais en

effects & œuures ; Et c'eſt le ſens des

paroles de S.Iaques au deuxieſme cha

pitre de ſon Epiſtre, quand il dit que

, lafoy eſt renduë accomplie par les œuures;

oppo
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oppoſant là les œuures à des bonnes

volontés oubonnes paroles ſans effect,

º à ſçauoir de ceux qui voyans leurs

* prochains nuds,ou deſtitués de viures,

º diſoyent, allés en paix, chauffés vous, &

º vous raſſaſiés, & ne leur donnoyent

# point les choſes neceſſaires pour le

º corps.Dont auſſiSainct Ieanveut qu'ont leºº.

# aime ſon prochain non de langue &

iº de parole, mais d'œuure & de verité. .

t# Or pource qu'on pouuoit demander

Jº quelles eſtoyent les bonnes œuures,

º， & que de ce temps-là les Phariſiens

#º par leurs traditions appelloyent bon

# nes œuures des choſes qui n'eſtoyent

: $ que commandemens d'hommes, com

# me ne manier, ne gouſter, ne toucher colMº，

ſon point ( comme fait encor auiourd'huy

ſe la ſuperſtition:) l'Apoſtre explique les

pº bonnes œuures, de faire la volonté de »

ité Dieu ; Dieu, dit-il, vous rende accom

# plis en toute bonne œuureufaurfaireſa

Et volonté: la volonté de Di'e 7, ô hom- .

, à me (& non la tienne) e dla regle de

d tes deuoirs , ta deuotiore volontaire,

t， c'eſt à dire entrepriſe par ta volonté &

º non pas l'authorité de ſon commande

# º B b b ij

-,



756 Sermon Huitiéme

-- # !.4.

-2.ſit. 12,

ment, eſt vne marque de ta preſom

ption laquelle ne peut eſtre que tres

deſagreable à Dieu: vous ferés (a-il-dit)

taut ce que ie vous commande, tu n'y ad

iouſteras rien par deſſus & m'en diminue

ras rien. Dans noſtre texte ce mot de

volonté de Dieu contient vne tacite op

· poſition à nos conuoitiſes , qui ſont>
-

noſtre volonté naturelle,laquelle nous

voudrions touſiours faire;comme cho

ſe agreable à noſtre chair , c'eſt pour

quoy l'Apoſtre appelle ici la volonté

· de Dieu ct qui eſt agreable deuant luy,

c'eſt à dire à ſes yeux, & non aux no

ſtres : l'Apoſtre voulant que nous reſi

ſtions à nous meſmes , pour plaire à

· Dieu. Car ce qui eſt agreable à noſtre

chair & au monde cſt ordinairement

oppoſé à Dieu : ſelon que S. Iean dit

que la conuoitiſe de la chair , la con

uoitiſe des yeux, & l'outrecuidance

de la via, p'eſt point du Pere, mais eſt

du menºfdºc que ſi quelqu'vn aime

le monde,Yºmour du Pere n'eſt point

Cn luy . " , s. r . -

Or pource qu'il nous eſt difficile,

voire impoſſible à nos propres forces,
t - " de
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de renoncer à nous meſmes, l'Apoſtre

requiert que Dieu meſme agiſſe en

nous, faiſant, dit-il, en vous ce qui eſt a

greable deuant luy par Ieſus Chriſt. Car

il faut ncceſſairement vne vertu ſur

naturelle pour combattre & ſurmon

ter nos inclinations naturelles 4 Il faut

vn principe celeſte pourvaincre les af

fections terriennes. L'affection de la

chair ne peut eſtre que chair; Il faut le

S.Eſprit pour donner l'affection aux

choſes de l'Eſprit. Partant venés ici

defenſeurs des forces du franc arbitre,

reconnoiſtre voſtre condamnation,

puis que c'eſt Dieu qui fait tout ce qu'il

y a de bien en nous. Meſmes apres la

regeneration il faut que Dieu continuë

à operer en nous : car i'Apoſtre parle

icy de ceux qui eſtoyent regenerés , il

faut la grace du S.Eſprit non ſeulement

pour produire en nous les habitudes

des vertus, mais auſſi pour en exercer

les actes : & de fait auſſi le vouloir & le

parfaire , que l'Apoſtre dit que Dieu

produit en nous, ſont termes qui cx

priment les actes meſmcs & non ſim

plement la faculté l'aduouë bien que

- . · B bb iij
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le vouloir eſtbien l'acte de noſtrevo

| lonté, mais ie dis qu'il n'eſt pas de la

vertu de noſtre volonté, & qu'il faut

que Dieu contribue à chaſque bona

cte vne meſure de grace illuminant

l'entendement & enclinant par cela la

volonté Et quand cette grace & inſpi

ration n'interuiennent pas , le fidele

choppe & tombe à l'inſtant. Car com

medit l'Apoſtre1.Cor.4.Nous neſom

mes pas ſuffiſans de penſer ſeulement

quelque choſe de nous, commede nous meſ

mes, mais noſtre ſuffiſance eſt de Dieu;

Et s'il diſoit cela des fonctions du mi

niſtere, combien plus des fonctions

· ſpirituelles & celeſtes de la regenera

· tion, leſquelles ſont encor plus diffici

les ? Peſés auſſi ce mot, faiſant en vaus

pour reconnoiſtre qu'il ne faut pas

ſeulement vne grace qui excite com

me pour reſueiller ſimplement noſtre

vertu,mais vne grace qui opere,& pro

duiſe l'œuure. . -

Et ce que l'Apoſtre adiouſte par Ie

ſus Chriſt a beaucoup de poids, & ſe

rapporteou aux mots defaiſant en vous,

ou aux mots d'agreable deuant luy Ie di

, ! ' allX
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aux mots de faiſant en vous,entant que

c'eſt pour l'amour de Ieſus Chriſt &

par le merite de ſon interccſſion que

Dieu opere és croyans,& qu'il les ame

· ne à perfection ; & entant qu'il a con

ftitué Ieſus Chriſt diſpenſateurdes dós

du S.Eſprit, Car comme le Pere a vie

en ſoy-meſme, ainſi a-il donné au fils lean 5.

d'auoir vie en ſoy meſme,& luy a don

né tout iugement entanr qu'il eſt fils

de l'homme. Ie di auſſi que ces mots

par Ieſus Chriſt ſe peuuent rapgrter à

ceux d'agreable deuant Dieu,pourcc'que

(bien que ce que Dieu fait en nous

luy ſoit agreable par ſoy meſme, com

me choſe ſienne) neantmoins entant

que nous y meſlons du noſtre, & que

c'eſt noſtre action, il faut qu'elle luy

ſoit agreableparIeſus Chriſt,tant pouf

ce que nulle œuure ne peut agrcer à

Dieu que la perſonne premierement

ne luy agrée, (or nulle perſonne pe

chereſſe nepeut agreerà Dieu hors de
r . (. - - º ! " .

Ieſus Chrift ;) que pource quc noſtre

chair meſle de ſon vice parmi les inſpi

rations de Dieu,&qu'à cet eſgard IlOS

œuures ne peuucnt agreer à Dieu ſi

Bbb iiij
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I. Pier.2.

non en Ieſus Chriſt, duquel lèſangex

pie nos defauts. C'eſt pourquoy Sainct .

Pierre dit que nous offrons à Dieu ſa

crifices ſpirituels agreables à Dieu par

Ieſus Chriſt. Et pource offrons nous

toutes choſes à Dieu par Icſus Chriſt.

Et voila la priere & demande que l'A-

poſtre fait à Dieu pour les fideles,

II. P o 1 N cr. ::

| Voyons maintenant les tiltres que

l'Apoſtre donne à Dieu en cette de

mande, & nous trouuerons qu'ils en

contiennent desargumens. Le Dieu de

paix, dit-il, qui a ramené des morts le »

grand Paſteur des brebis par le ſang de >

l'alliance eternele, vous rende accomplé

&c. · ·

| Il l'appelle pieu de paix, qui eſt le

tiltre qui eſt donné à Dieu frequem

ment du Nouueau Teſtament, com

me Rom.15. le Dieu de paix briſera en

brefSatan ſous vospieds, &Rom 15. le

Dieu de paix ſoit auec vous tous, La paix

en l'Eſcripture ſignifie generalement

· tout bien & proſperité, auquel eſgard
-iA 2J C - · : • Dieu

- ;i ! ' ! ... ..
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« Dieu dit Eſaie 45. Ie ſuis l'Eternel qui

r forme la lumiere, & qui cree les tenebres ;

i qui fai la paix, & qui crce l'aduerſité. En

n ſorte que dire Dieu de paix, eſt le dire

m autheur de tout bien, & ainſi c'cſt tres

# à propos que l'Apoſtre s'adreſſe pour

# vn bien particulier , à celuy qui eſt

l'autheur de tous bicns vniuerſelle

mcnt : par le meſme argument que !

· Dauid employe Pſeaume 119. Tu es bon

& bien-faiſant ; enſeigne moy danc tes

# commandemens. Car fideles il ne faut

# point que vous doubtiés de receuoir

a \ le bien qui vous ſera neceſſaire de ce

il luy qui eſt la ſource de tous biens, &

y qui eſt le Pere des lumieres & autheur

， de toute bonne donation. Seconde

ſé ment entant que le mot de Paix ſigni

fie proſperité, c'eſt monſtrer que tout

# bien & toute vraye proſperité eſt con

， tenuë en craindre Dieu & eſtre ac

# comply en toute bonne œuure : le

, monde appelle paix & proſperité le ,

, bon eſtat des choſes charnelles : mais

º l'Eſprit de Dieuappelle paix & proſpe

: rité le bon eſtat de la conſcience en- .

| uers Dieu, quel que puiſſe eſtre l'eſtat
[ - V,

· •
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des choſes de dehors. Paixque Ieſus

Chriſt promettoit à ſes diſciples,diſant

Ie vous dönema paix,le vous laiſſe la paix,

& me la vous donnepas comme le monde la

donne. Car le monde ne la donne que

dans la proſperité des biés du corps,la

quelle eſt incóſtante & paſſagere,mais

qui craint Dieu a touſiours paix, & eſt

touſiours bien,poſſedant le vray & ſou

uerain bien. Mais on peut ici prédre la

paix plus ſpecialement, à ſçauoir pour

la charité de laquelle Dieu nous a re

conciliés à ſoy par Ieſus Chriſt : ce til

tre nous exprimant labonté de laquel

le Dieu s'eſt reuelé à nous en l'Euangi

le : En l'Ancien Teſtament il ſe don

noit le nom d'Eternel des armées , mais

ſous le Nouueau,ayant fait la paix par

le ſang de la croix de ſon Fils,il prend

plaiſir de ſe nommer Dieu de paix,

comme ayant depoſé ce qu'il auoit de

terrible ſous la Loy. Et c'eſt à cette

paix que regardoyent les Anges, en la

naiſſance de Ieſus Chriſt, chantans en

leur cantique, gloire ſoit à Dieu és lieux

tres-hauts, en terre paix : & l'Apoſtre

ſ'exprime ordinairement en ſes Epi

ſtres,
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ſtres, diſant, grace vous ſoit & paix de_»

par Dieu voſtre Pere, & deparle Seigneur

Ieſus Chriſt. Et en ce ſens l'Apoſtre em

ploye ce tiltre de Dieu de paix pour

monſtrer le libre accés que nous auons

à Dieu pour toutes nos demandes &

nos ſouhaits, & l'aſſeurance que nous

auons enuers liiy d'eſtre exaucés. Car

que n'obtiendrons nous de celuy qui

a mis bas tout ce qu'il auoit de cour

roux & de rigueur, pour n'auoir en

uers nous que grace & paix ? Par ce

moyen le fondement que nous pre

nons en nos demandes eſt que Dieu

nous regardant en la face de ſon Fils

& au ſang par lequel nous auons eſté

| reconciliés, ne nous peut rien refuſer.

Et ſinos pechés ſe preſentent pour in

terrompre le cours de ſes graces, (ſe

lon que nous nous rendons ſouuent in

dignes de ſa vocation ) alors nous re

gardant en la paix que ſon Fils a faicte

par ſon ſang, il ne nous fait point ſelon

, noſtre indignité, mais il la ſurmonte

par ſabeneficence, & ne retire point

de nous ſon Eſprit : & ce peut eſtre en

ce ſens que l'Apoſtre dit Philip4, la
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paix de Dieu, laquelle ſurmonte tout en

tendement, gardera vos cœurs & vos ſens

en Ieſus Chriſt. Voyés donc & admirés,

fideles, l'efficace de la paix de Dieu:

voyés quelle conſolation vous deués

auoir en vos ames & quelle aſſeurance

en vos prieres, quand vous conſiderés

que Dieu eſt le Dieu dé paix.

En troiſieme lieu comme ainſi ſoit

que la paix de Dieu doit eſtre le mo

delle & exemple de la noſtre, l'Apo

ſtre appelle Dieu Dieu de paix, en priât

pour les Hebreux que Dieu les rende

accomplis en toute bonne œuure,pour

leur recommander tacitemcnt la con

corde & charité,comme eſtant la per

fection du fidele, car l'Eſcripture ne

nous tient accomplis que par la paix

& charité : là où eſt le trouble, la diſ

ſenſion & la haine,quelques dós qu'on

puiſſe auoir, il n'y a rien d'agreable à

Dieu : la foy meſmes & l'eſperance ne

ſont rien ſans charité. Quoyque vous

faciés pour le ſeruice de Dieu, ce n'eſt

rien ſans cette paix:Dieu neveut point

de vos dons ſans elle,& pourtant Ieſus

Matth.f Chriſt commande à celuy qui venoit

allCC
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， auec offrande au temple, s'il ſe ſouue

# noit qu'il euſt quelque choſe contre

r ſon frere, de laiſſer là ſon don, & s'en

) aller au prealable reconcilier à ſon fre

& re. Et l'Apoſtre nous diſant que nou #mºz leuions nos mains pures,ſans ire & ſans "U. ö•

ie queſtion, nous monſtre que ſans la paix

il n'y a rien que d'impur& ſouillé.Dieu

# doncques nous eſt propoſé comme

cr Dieu de paix, afin que nous tendions à

# la paix comme à noſtre perfection &

# au principallineament de l'image de

# Dieu : ſelon qu'il eſt dit que bien heu

a reux ſont ceux qui procurent la paix,

， car ils ſeront appelés enfans de Dieu.

# Adiouſtés à cela que l'accompliſſemét

， du fidele conſiſte à auoir mis la paix

it au dedans de ſoy contre letumulte des

à conuoitiſes charnelles,leſquelles guer

i royent contre l'ame. Car celuy que

, ſes conuoitiſes mondaines tiennent en

， trouble & qui ne les a pas encordom

s ptées, n'a rien d'aduancé & de par

# faict en ce qui eſt du ſalut & du royau

: me des cieux , le trouble & l'agitation

# vehemente monſtrant que Satan & la

, chair ſont encor maiſtres au dedans,le

· · : )

*
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bruit qu'ils y font eſt vne marque de

l'empire qu'ils y ont encore:car ſi Dieu

s'en eſtoit rendu maiſtre,ily auroit mis

ſa paix, ſelon qu'il eſt dit Romains 14.

que le royaume de Dieu eſt iuſtice &

paix par le S.Eſprit. Ainſi la paix de

Dieu ſe rapporte fort bien à l'accom

pliſſement des fideles.

L'autre tiltre que l'Apoſtre donne à

Dieu eſt d'auoir ramené des morts le ,

grand Paſteur des brebis par le ſang de

l'alliance eternelle. Où remarqués trois

choſes. I. Pourquoy l'Apoſtre donne

à Ieſus Chriſt ce tiltre de grand Pa

ſteur des brebis. 2. Pourquoy il allegue

· la reſurrection de Ieſus Chriſt d'entre les

morts. 3. Pourquoy il dit qu'elle s'eſt

faite par le ſang de l'alliance eterme4e .

Quant à la premiere,elle nous fait voir

vne ſinguliere induſtrie de l'Apoſtre,

veu que l'Apoſtre venoitau verſet pre

· cedent de parlerdu deuoir des fideles

enuers leurs Paſteurs (diſant, obeiſſés

à vos conducteurs &vous y ſoubmet

tés; car ils veillent pour vos ames, có

me ceux qui en doiuent rendre com

· pte) Parlant doncques des Paſteurs &

, · condu
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conducteurs de l'Egliſe, il eſleue ſon

eſprit à ce que Dieu a fait enuers le

grand Paſteur des brebis , pour en ti

rer des argumens de ce qu'il demande

pour le ſalut & l'accompliſſement des .

brebis ; Car quant au Pere celeſte,tout

ce qu'il a fait par ſa vertu & puiſſance

enuers Ieſus Chriſtcomme Paſteur des

brebis, il l'a fait pour l'amour qu'il por

te auxbrebis, & partant tout cela vous

eſt argument de bcnediction & ſalut.

Et quant à Ieſus Chriſt, la qualité de

Paſteur eſtanttoute relatiue à ſes bre

bis, il s'enſuit que tout ce que Ieſus

Chriſt a obtenu d'auantage, de vie, &

de gloire par ſareſurrection, doit eſtre

rapporté à lcur bien Et ce tiltre donne

vne ſinguliere conſolation aux condu

cteurs& Paſteurs des Hebreux,en leur

faiſant conſiderer que puis qu'ils ſont

organes & inſtrumens de Ieſus Chriſt

le grand Paſteur par vne charge ſubor

dinée à la ſienne, le meſme Dieu qui

a deſployé ſavertu enuers le grand Pa

ſteur, benira leur miniſtere & leur la

beur enuers les brebis. Comme auſſi

l'Apoſtre les aduertit par cela de pren
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dre garde à ſe bien acquitter de leur

· deuoir,comme ayans vn grand Paſteur

au deſſus d'eux auquel ils ont à rendre

compte. · | -

uant à la ſeconde queſtion, pour

quoy l'Apoſtre allegue la reſurrection

- de Ieſus Chriſt d'entre les morts au

ſubiect de la demande qu'il fait pour

les Hebrieux qu'ils ſoyent accomplis

en toutebonne œuure & que Dieu fa

ce en euxce qui luy eſt agreable ? C'eſt

que la reſurrection de Ieſus Chriſt eſt

l'origine, le motif, & le modelle de

noſtre regeneration. L'origine , car

d'où vient ce que le nouuel homme a

de vigueur en nous pour produire tou

te bonne œuure,que de la reſurrection

de Ieſus Chriſt à O fideles tout ce que

- vous aués de vertu ſpirituelle vous eſt

· decoulé de là : Dieu reſſuſcitant Ieſus

Chriſta misen luy la ſource de l'Eſprit

de vie, pour de là l'eſpandre ſur tous

ſes membres , comme cette huile

d'Aaron qui du chefdeſcouloit iuſques

aux bords de ſes veſtemens. C'eſt ee

1 Pier, que monſtre Sainct Pierre diſant que
I.3.§ nous a regenerés en eſperance

|

V1UIC
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viuepar la reſurrection de Ieſus Chriſt

d'entre les morts,& Sainct Paul Rom.

8. quand il dit que c'eſt la Loy de l'Eſprit

de vie qui eſt en Ieſu Chriſt,quil'a affran

chi de la Loy de peché& de mort : car ces

mots[Eſprit de vie qui eſt en Ieſus Chriſt |

monſtrent que toutce que nous auons

de vie eſt vn ruiſſeau deſcoulant de la

reſurrection de Ieſus Chriſt. Ie di auſſi

qu'elle eſt le motifde noſtre regenera

tion, entant que ce que Dieu a reſſuſ

cité le chef, l'induict à retirer de iour

en iourſes membres du ſepulchre des

pechés. Eſtans faits vne meſme plante

auec Ieſus Chriſt, il faut que ce ſoit à

· la conformité de ſa mort & de ſa re

ſurrection, dit l'Apoſtre Rom.6. Puis

que noſtre chefeſt viuant, il faut que

nous viuions, ſelon que Ieſus Chriſt

diſoit à ſes diſciples en Sainct Iean ch.

14. pourtant que ie vi, vous auſſi viurés.

Elle en eſt le modelle, entant que ce

qu'a eſté en Ieſus Chriſt la vie ſenſitiue

qu'il a euë és iours de ſa chair,entrete

nuë par le manger&le boire & le dor

mir,bien qu'elle fuſt exempte de tout

peché, cela eſt noſtre vie ſenſuelle&

- Ccc
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pechereſſe, laquelle doit eſtre morti

fiée, afin que nous viuions d'vne vie

nouuelle ſpirituelle & celeſte en iuſti

ce & ſainctété ; de ſorte que comme

Ieſus Chriſt reſſuſcité des morts fut

exempt de toutes choſes terriennes,

nous auſſi laiſſions les choſes qui ſont

ſur la terre, ne cerchans que celles qui

ſont en hault là où eſt Ieſus Chriſt à la

dextre de Dieu,& noſtre conuerſation

eſtantde bourgeois des cieux. .

· D'abondant la reſurrection de Ieſus

Chriſt eſt vn argument aux fideles de

la perſeuerance laquelle l'Apoſtreſou

haittoit aux Hebreux, à ſçauoir que

côme Ieſus Chriſt reſſuſcité des morts

ne meurt plus, les fideles ſoyent telle

mét regenerés & reſſuſcités auec Ieſus

Chriſt qu'ils ne retournent plus à leurs

pechés, & qu'ils viuent pour iamais à

Dieu : ſelon que l'Apoſtre dit Rom.6.

ce que Ieſus Chriſt eſt mort, il eſt mort

pourvnefois à peché,& ce qu'il eſt viuant,

il eſt viuant à Dieu, la mort n'a plus de_

domination ſur luy vous auſſi faites voſtre

· compte que vous eſtes morts à peché, mais
4 q º 2

viuans à Dieu par Ieſus Chriſt. par ainſi

que

\
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que le peché ne regne plus en voſtre corps

mortel. Finalement l'Apoſtre met de

uant les yeux des Hebreux la reſurre

ction de Ieſus Chriſt d'entre les morts,

pour releuer leur eſperance & les for

tifier en toute bonne œuure contre les

-
menaces du monde ; Car ſi le plus

grand des maux que le monde nous ,

puiſſe faire eſt la mort, qu'auons nous

à craindre puis que Dieu ayant rame

né Ieſus Chriſt des morts, a donné les

preuues & de ſa puiſſance & de ſa vo

lonté à nousen ramener ? Car Chriſta I.csrx,

eſté ramené commepremices,afin que

les autres ſoyent ramenésen leur rangs

& qui dit eſtre ramené d'entré les

· morts, dit eſtre introduit dans le ciel

én la iouïſſance d'vne felicité & gloire

ſouueraine, de ſorte que cette reſurre

ction nous met deuant les yeux la gloi

re & la felicité eternelle,pour abbattre

& aneantir toutes les tentations de la

chair& du monde.Etde fait l'Apoſtre,

1.Cor.15. apres auoir parlé de la reſur

rection en tire cette conſequence,Par

quoy,mesfreres bien ayme(, ſoyé fermes.

| immuables, aboudansº# en l'œuure

| 6 c ij
-

•.
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du Seigneur, ſachans que voſtre labeur

' n'eſt point vain en noſtre Seigneur.

Vient maintenant la troiſieſme que

ſtion,à ſçauoir pourquoy l'Apoſtre pro

poſant que Dieu a ramené des morts

le grand Paſteur des brebis, dit que

c'eſt parle ſang de l'alliance. A quoy ie

reſpon que c'eſt afin d'affermir les con

ſolations & les conſequéces qu'il vou

loit que les Hebreux tiraſſent de la re

ſurrection de Ieſus Chriſt. Car pource

qu'on pouuoit demander quelle conſe

| quence il ya de Ieſus Chriſt à nous, il

monſtre que le ſang par lequel Dieu a

reſſuſcité Ieſus Chriſt des morts, eftant

le ſang de l'alliance, il a ſa vertu enuers

tous ceux qui ſont en l'alliance:Or l'al

liance eſt traictée auectous les croyans

| generalement. Et parrant auſſi il faut

· que quiconquc croit en Ieſus Chriſt

ſoit reſſuſcité au dernier iour par la

vertu de Ieſus Chriſt, & par le merite

de ſa mort Que ſi vous dites que vous

comprenés bien que nous qui eſtions

en la mort à cauſe de nos pechés en

| ſoyions ramenés par le merite duſang

de Ieſus Chriſt, mais que quant à Ieſus

| · Chriſt
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Chriſt qui eſtoit exépt de tout peché,

vous ne comprenés pas comment c'eſt

qu'il a eſté ramené des morts par ſon

ſang, veu que leſang n'a lieu que pour

l'expiation du peché.A cela la reſpon

le eſt aiſée, qu'il faut conſiderer Ieſus

Chriſt entré en la mort chargé de nos

pechés en qualité de pleige des croy

ans : & que la ſatisfaction qu'il faiſoit

par ſon ſang pourleurs pechés, luy ou- .

uroit à cet eſgard là les portes de la

· mort, tout de Ineſme qu'vn pleige qui

eſt entré en priſon pour autruy, s'en

deliure en payant : ainſi Ieſus Chriſt

s'eſtant rendu debiteur de nos debtes

par la qualité de pleige, s'eſt deliuré&

retiré de la mort par ſon ſang comme

ar le payement de noſtre debte. Or

leſus Chriſt ſe deliurant comme plei

ge, deliuroit par meſme moyen tous

les croyans comme membres de ſon

corps. Partant voyés ici fideles l'abon

dance & fermcté de voſtre conſola

tion, en ce que le ſangque Ieſus Chriſt

· a reſpandu en la croix a ſa vertu enuers

vous, en l'ayant enuers luy, & qu'il y a

vne meſme sauſe de vie & de deliuran

Ccc iij
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ce pour vous que pour luy !

| Auſſil'Apoſtre appelle l'alliance pour

laquelle le ſang de Ieſus Chriſt a eſté

| eſpandu, alliance eternelle. Car ce ſang

de l'alliance eſtant touſiours frais & vi

uant,comme l'Apoſtre l'a dit ci-deſſus,

rendl'alliance d'vne vertu perpetuelle,

ſelon que l'Apoſtre a dit au chap.9.que

Ieſus Chriſt nous a acquis par ſon pro

pre ſang vne redemption eternelle : &

chap.1o. que parvne ſeule oblation il

nous a conſacrés pour iamais. Et par

ceci l'Apoſtre oppoſe tacitement la

· nouuelle alliance à l'ancienne & lega

le,laquelle n'ayant eſté fondée que ſur

le ſang des taureaux & des boucs, n'a-

uoit rien peu amener à perfection, &

auoit deu prendre fin. · -

| Et voila, mes frercs, quant àl'expo

· ſition de la priere & du ſouhait de l'A-

poſtre,Il y adiouſte qu'à Dieu ſoit gloibe

és ſiecles des ſiecles, comme ne pouuant

regarder le ſalut des eſleus qu'il n'eſle

| ue ſon eſprit à Dieu pour luy en don

ner la gloire, de meſme que les Anges

qui diſoient,gloire ſoit à Dieu és cieux

treshauts, quand ils conſideroyent la

|!



Sur Hebr.ch r3verſ2o -- 25 775

paix en la terre & la bonne volonté de

Dieu enuers les hommes.Et certes ces

choſes ſont inſeparables, puis que le

but de noſtre§ eſt (comme dit l'A-

poſtre EpheſI.) la louange de la gloire

de la grace de Dieu : Comme auſſi

Sainct Pierre dit au chap.2. de ſa pre

miere, que nous ſommes le peuple ac

quis pour annoncer les vertus de celuy qui

nous a appelés des tenebres à ſa merueilleu

ſe lumiere. -

Ce qui reſte de cette Epiſtre ſont

trois choſes qui n'ont nul beſoin d'ex

poſition : La premiere l'exhortation

que l'Apoſtre fait aux Hebreux de

ſupporter d'autant plus ſes admoni

tions & corrections , qu'il les a fai

tes en peu de paroles ; ayant eſgard

à ce que cette Epiſtre a eſté preſque

toute employée en doctrines & dedu- .

ctions de la verité de la ſacrificature

· de Ieſus Chriſt. La ſeconde eſt vn ad

uis de la conualeſcence de Timothée,

auec lequel il dit qu'il eſpere les voir

bien toſt, monſtrant par cela la part

que les fideles doiuent prendre au bien

& au bon eſtat les vns des autres. Et

Cc c iiij
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la troiſieme eſtvne ſalutation qu'il fait

à leurs conducteurs, & à eux tous, tant

de ſa part que de la part des fideles d'I-

talie d'où il eſcriuoit. Et ainſi auons

nous par la grace &faueur de Dieu pa

racheué l'expoſition de cette Epiſtre.

Maintenant,mes freres,pour la clo

ſture de ce propos ramenteués vous

les deux poincts qui vous ont eſté de

duicts, Le premier (auquel l'Apoſtre

ſouhaite que Dieu rende accomplis

les Hebreux en toute bonne œuure )

afin que nous aduiſions à trois choſes.

La premiere,de ne nous pas contenter

du poinct & degré de pieté, foy &

crainte de Dieu auquel nous ſommes

paruenus, mais d'aller touſiours plus

auant,conſideranscombiennous ſom

mes loin de noſtre but, & combien

ſont grands nos defauts,afin que chaſ

· que iour nous gagnions quelque choſe

ſur nos imperfections & nous aduan

| cions vers Ieſus Chriſt. Il en eſt de l'e-

ſtat ſpirituel, comme de la ſanté du

corps, pour laquelle il faut que la na

ture face touſiours quelque progrés,

autrement elletombeenindiſpoſition:

- Oll
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ou bien il en eſt comme de celuy qui

nage contre le fil de l'eau, qui recule

s'il ſe relaſche. La ſeconde eſt d'eſle

er continuellement nos yeux à Dieu

pour implorer ſon ſecours, par le reſ

ſentiment de noſtre infirmité ; / car

comme ainſi ſoit quc Dieu fait grace

aux humbles& reſiſte aux orgueilleux,

viuans en prieres & humilité conti

nuelle ſa grace ne nous defaudra point,

mais abondera ſur nous. La troiſieſmc

eſt de reconnoiſtre en quoy conſiſte

noſtre accompliſſement, à ſçauoir non

es richeſſes& és honneurs de ce ſiecle,

mais en vertus Chreſtiennes; ccs ri

cheſſes - là accompliſſent l'homme

mondain, mais le fidele eſt accompli

par toute bonne œuure. Pourquoy

donc employons nous tout noſtre tra

uail & tout noſtre ſoin pour acquerir

l'accompliſſement des mondains, le

quel laiſſe leur ame deſtituee des vrais

biens & expoſee à l'ire & à la vengean

ce de Dieu， Partant vaquons à accom

plir nos ames en vertus Chreftiennes.

Et que ces mots de toute bonne auure,

employés par l'Apoſtre nous touchent
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Gen. 17.

-

d'vn vif marriſſement de ce qu'à l'op

oſite nous voyons parmi nous toute

ſorte d'offenſes contre Dieu& contre

le prochain : Contre Dieu par meſpris

de ſon ſeruice, ingratitude à ſes bien

faits, abus& profanation de ſon nom:

Et contre le prochain, par noiſes, en

uies, haines, meſdiſances, paillardiſe,

rapine & defaut d'aumoſnes & de cha

rité, comme ſi nous tendions à nous

rendre accomplis en tout mal.

Or pour neus inciter à amendement,

conſiderons, mes freres, noſtre voca

tion celeſte, de peur que Dieu irrité

ne retire ſa grace, & ne nousabandon

ne à nos pechés , & que ces mots em

ployés par l'Apoſtre (agreable deuant

luy) nous facent comprendre quenous

ſommes continuellement deuant la

face de Dieu, ſes yeux regardans tou

tes nos penſées,paroles,& actions,afin

que le reſpect de ſa preſence & maie

ſté nous tienne continuellement en

· noſtre deuoir; ſelon que Dieu diſoit à

Abraham, chemine deuant ma face & ſois

entier. Et que le mot d'agreable nous

ramentoiue l'obligation que nous

- auOIlS
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|



#

dett#

miſCE

DItI#

up Iri

dei#

deſ IN

tn0ſ :

pili

&éº

0msiſº

il

ſdemº

#rt W.

clliſſ

Mſº

)f5(ſ

dtun

ºſl0ll

at !

| [0|

#

liſt

(ſl

ti

ſ#

|

|

#

|

Sur Hebr.ch.13verſ2o. ---25 779

auons de complaire à Dieu , & nous

orte à l'amour que nous luy deuons.

C'eſt là, mes freres , la vraye pieté&

ſanctification de vacquer à bonnes œu

ures par ce qu'elles ſont agreables à

Dieu : c'eſt là la dilcction, gratitude

& reconnoiſſance filiale, oppoſée aux

motifs ou de la crainte ſeruile ou de

pretention de merites , ou de conſide

rations mondaines par leſquels les

enfans de ce ſiecle peuuent faire quel

que bien. |

Et quantau ſecondpoinct oùl'Apo

ſtre dit que le Dieu de paix a ramené

des morts le grand Paſteur des brebis

par le ſang de l'alliance eternelle : Pre

mierement,apprenons que tout ce que

nous obtenons ou pouuons obtenir de

\

benediction ſpirituelle eſt fondé ſur le

rapport que nous auons à Ieſus Chriſt

comme à noſtre Paſteur& noſtre Me

diateur. Secondement , remarquons

quelle eſt la promeſſe,& quelle la con

dition de l'alliance de grace, & quel

ſon fondement : Quant à la promeſſe,

l'alliance traictée auec Adam en l'eſtat

d'integrité luy promettoit bien la vie,
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mais non vne reſurrection, puis que

perſiſtant en ſon deuoir il n'auoit point

à mourir : mais l'alliance de grace,

eſtant traictée auec des poures pe

cheurs qui ſont conſiderés giſans en la

mort, promet aux hommes la vie par "

vne reſurrection des morts, ſoit au re

gard de l'ame qui eſt viuifiée & renou

uellée par l'Eſprit de Ieſus Chriſt, ſoit

au regard du corps qui doit eſtre rele- .

ué de lapoudre & eſleué en vne gloire

eternelle & celeſte. Quant à ſon fon

dement, d'autant que tous hommes

auoient peché, elle a eſté traictée ſur

la mort de Ieſus Chrift, à raiſon de

quoy Ieſus Chriſt, en la Saincte Cene,

appella ſon ſang, le ſang de la nouue4'e »

alliance eſpandu en la remiſſion des

pechés. Partant ne craignés point pe

cheurs, moyennant que vous veniés à

Dieu auec repentance. Car quand

vos pechez ſeroyent rouges comme

eramoiſy , le ſang de l'alliance vous

rendra plus blancs que neige. Oyés

vous les maledictions de la Loy ?voici

le ſang de Ieſus Chriſt comme de l'a-

| gneau ſans tache & ſans macule parle

· · quel

'-
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quel vous en eſtes racheptés : Laués

vous donc continuellement en ce ſang

par foy & repentance, & vous aurés

hardieſſe & accez en confiance à Dieu.

Et ici nous demanderons à nos aduer

ſaires, s'il y a autre ſang de l'alliance

de grace que le ſang de leſus Chriſt, &

ſi elle eſt fondée ſur le ſang des Saincts

& des Sainctes, veu qu'au contraire il

eſt dit Apoc.7 de ceux qui ſont deuant

le throne de Dieu qu'ils ont laué leurs

robbes & les ont blanchies au ſang de l'A-

gneau ; & l'Apoſtre demande I.Cor.1.

Si Chriſt eſt diuisé, & ſi Paula eſté cruci

fié pour nous ? Il n'y a donc que le meri

· te du ſang de Ieſus Chriſt par lequel,

ſelon l'alliance de grace,nous puiſſions

aller à Dieu& luy preſenter nos ſuppli

cations. Adiouſtés que Ieſus Chriſt

eſt nommé ici par l'Apoſtre le grand

Paſteur des brebis:Or les Saincts & Sain

ctes n'ont eſté que brebis au regard de

Ieſus Chriſt, & ils ont eu beſoin de l'a-

uoir pour leur Paſteur & leur Media

teur , & partant nous ne pouuons en

l'alliance de grace recourir à Dieu par

leur ſang & leurs merites. { .
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-

Et ſur ce tiltre de Paſteur ramente- !

uons nous ces douces paroles de Ieſus

Chriſt en Sainčt Iean Io. Ie ſuis le bon

Paiteur, le bon Paſteur met ſa vie pour

· ſes brebä, Ie connoy mes brebis,ie leurdon- *

me la vie eternélle, elles meperiront iamais.

Dauid deliura ſes brebis de la gueule

du lion, & de l'ours. Cettui-ci nous a

deliurés des griffes de Satan,le lion ru

giſſant. Et ſur ce mot de grand Paſteur,

diſons auec Dauid Pſeau.23. l'Eternel

eſt mon berger, ie n'auray faute de

rien,quand ie ſeroye en la valléed'om- .

bre de mortie ne craindrois rien. Car .

ô fideles , qui eſt plus grand & plus !

puiſſant que voſtre berger? Auſſi dit-il

en Sainct Iean Io. Nul ne rauira mes

brebis de ma main, mon Pere qui me les

a donnés eſtplus grandque tous, & nulne

, les rauira des mains de mon Pere, nul auſſi

me les rauira de ma main, moy& le Pere_

ſommes vm. .. | . ". -

Mais auſſi, mes freres , remarqués

que ce tiltre de grand Paſteur des bre

· bis eſtant donné à Ieſus Chriſt eu eſ

gard aux miniſtres & Paſteurs de l'E-

gliſe, deſquelsl'Apoſtre auoitº#
- e{. - -

-

-

l
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aſſº fez à vos conducteurs, c'eſt pour nous

º# apprendre deux choſes, l'vne qu'il n'y

liſºl a aucun grand & vniuerſel Paſteur que

# ſiſi Ieſus Chriſt ; & partant que nul hom

sur me en la terre ne peut s'attribuer ce

mºa tiltre. Il y a vn ſeul troupeau & vn ſeul"º .

elig berger, dict leſus Chriſt : à ſçauoir vn

iti， ſeul grand Berger ; tous les autres ne

lela doiuent eſtendre leur labeur qu'à quel

d# - que portion du troupeau. La ſeconde

, Eſſº eſt qu'il eſt grand Paſteur, comme mai

filet ſtre , & Seigneur du troupeau : & par

lécdg tant que nul autre que luy n'a domina

cn ( tion ſur les Paſteurs ne ſur les trou

v# peaux , ſelon que diſoit Sainct Pierre

ſi# au cinquieme de ſa premiere, Paiſſe{.

a « le troupeau de Chriſt qui vous eſt commis, ,'

mal , monpoint comme ayans domination,ſur les

nul heritages du Seigneur, & quand le Sauue

| rain Paſteur apparoiftra votés receurés la

pº couronne de vie. Et ſuiuant cela remar

qués que l'Apoſtre ayant dit ci-deſſus,

jé Obeiſſés à vos conducteurs & vous y

§t ſoubmettés, & appellant maintenant

1º Ieſus Chriſt le grand Paſteur des brebus, >

# il monſtre qu'on ne doit obeiſſance &

# ſubiectionaux Paſteurs & conducteurs

#

-
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:
de l'Egliſe qu'entant qu'eux-meſmes

demeurent en leur ordre & en leurs

bornes, à ſçauoir ſouſmis& aſſubiectis

augrand Paſteur, enſeignans ce qu'il

leur acommandé, & non leurs inuen

tions & traditions : car vn ſeul eſt no

ſtre Docteur à ſçauoir Chriſt, dit Ieſus

Chriſt, Matth.23.

|

|

Et quand i'Apoſtre appelle l'allian

cefondée ſur ce ſang, alliance eterme4le,

oppoſons la, mes freres, pour noſtre

conſolation, aux alliances que nous

contractons en la terre,& aux liaiſons

que la chair & le ſang nous peut don

ner. Toy qui gemis & à bon droit,

pour la mort de tes proches, de pere

ou mere, de femme,de mari, d'enfans,

Conſidere qu'il n'y a rien és liaiſons

de la nature & és alliances de la terre

qui ne ſoit ſubiect à diſſolution,& vien

te conſolcr en l'alliance eternelle que

· tu as auec Dieu en Ieſus Chriſt : c'eſt

ici où Dieu t'eſt à iamais pour Pere,

· & Ieſus Chriſt t'eſt pour chef & eſt

poux, & pour frere. Comme auſſiop

poſés cette fermeté de l'alliance de

Dieuà la mutabilité de l'eſprit humain,

- en l'a-

/
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air en l'amitié duquel nous ne pouuons .

: $a nous aſſeurer , quelque alliance que

# nous ayions contractée ; & nous ra

rigi menteuons à l'oppoſite ce que le Sei- .

tig gneur dit en Eſaïe, quand les coſtaux Eſºſ4

ſii croſleroyent, & les montagnes ſe remue

# # royent, ma gratuité ne ſe departira point

de toy, & l'alliance de ma paix ne ſe bou

k# gera point, à dit l'Eternel qui a compaſ

cun ſion de toy. .. , · · · · · ,

rré , Finalement, mes freres, l'Apoſtre

es diſant que Dieu a ramené des morts

# Ieſus Chriſt , pour conſoler les He

cutl brieux, & les accourager à tout bien,

a dº apprenons à mediter cette reſurrection

defº de Ieſus Chriſt,afin quelle nous ſoit vn

cnfi bouclier contre les tentations du pe

diſºn ché,& les apprehenſions de tous maux

tet & de la mort. Contre les tentations , .

gri du peché, diſans, nous qui ſommes Rºms.

leſº imOrtS apeché,comment viurons nous

# encor? quelle part aurons nousà Ieſus

º, Chriſt reſſuſcité des morts, ſi nous de

:é meurons dans le peché & la mort.

is · Contre l'apprehenſion des maux de

# cette vie ; car pour grands qu'ils puiſ

# fent eſtre, nous auons qui nous en ds

#
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Eph.2 .

liure, à ſçauoir celuy qui a reſuſcité

Ieſus Chriſt des merts ; dont Sainct

Paul diſoit 2.Cor.I. nous auons eſté en

nous meſmes comme ſi nous euſſions

eu deſia la ſentence de mort, afin que

nous n'ayïons point confiance en nous

meſmes, mais en Dieu qui reſuſcite

des morts,en qui nous eſperons qu'en

cor ci-apres il nous deliurera. Et Dieu

nous a donné la reſurrection de noſtre

Seigneur Ieſus Chriſt pour aſſeurance

de toute deliurance, ſelon qu'il ſera rc

quis à noſtre ſalut. Et quant à la mort,

diſons fidcies que noſtre chair entrera

en la mort auec aſſeurance ; Car puis

que Ieſus Chriſt y eſt entré il nous l'a

ſanctifiée, & puis qu'il en eſt ſorti, il

luya changé de nature, à ce que nous

paſſions de la mort à la vie, & entrions

dedans le ciel. Partant (ainſi que l'en

ſeigne l'Apoſtre Rom.io.) nous ne di

rons plus, qui montera au ciel ? cela

ſeroit raumener Chriſt d'enhault; ni,qui

deſcendra en l'abyſme ? cela ſeroit ra

mener Chriſt des morts. , Mais nous

dirons que Dieu nous a dés mainte

nant viuifiés enſemble auec Ieſus

Chriſt,

-

•
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Chriſt, nous a reſuſcités enſemble, &

nous a fait ſeoir cnſemble és lieux cele

· ſtes en luy : iuſqu'à ce que finalement

nous entrions au ciel en nos propres

perſonnes & reſuſcitions cn nos pro

pres corps. Ainſi ſoit-il, & à Dieu Pe

re, Fils, & Sainct Eſprit ſoit honneur

& gloire és ſiecles des ſiecles. Amen.

Prononcé le 2.

Aouſt 1637.


